	Séance 4 : Roland, un héros médiéval  


Obj : Découvrir une chanson de geste
	LXXXVII (87)
Roland est preux et Olivier sage. Tous deux sont d’une merveilleuse bravoure. Une fois à cheval et en armes, jamais par peur de la mort ils n’esquiveront une bataille. Les deux comtes sont bons et leurs paroles sont fières. Les païens félons chevauchent furieusement. Olivier dit : « Roland, voyez ! Ceux-ci sont près de nous, mais Charles est trop loin ; vous n’avez pas daigné le sonner de votre olifant. Si le roi était là, nous aurions évité le désastre. [...] » Roland répond : « Ne parlez pas si follement : maudit qui porte un lâche cœur au ventre ! Nous tiendrons fermement, sur place. C’est de nous que viendront les coups et les mêlées ! »


         Analyser les forces et les limites d’un héros
La Chanson de Roland est une chanson de geste du XIIème siècle. Elle raconte l’affrontement entre l’armée de Charlemagne et les Sarrasins, venus d’Afrique du Nord. Roland et son ami Olivier dirigent l’arrière-garde de l’armée qui traverse les Pyrénées pour revenir en France après une expédition en Espagne. Olivier aperçoit les troupes ennemies

	 LXXXV (85)

 « Compagnon Roland, sonnez votre olifant ! Charles l’entendra, qui est au passage des ports, je vous l’assure, les Français reviendront. — Ne plaise à Dieu, lui répond Roland, qu’homme vivant puisse jamais dire que j’aie sonné du cor pour des païens ! On ne fera jamais tel reproche à mes parents. Quand je serai en pleine bataille, je frapperai mille et sept cents coups, vous verrez l’acier de Durendal tout sanglant. Les Français sont braves et frapperont vaillamment. Les gens d’Espagne n’échapperont pas à la mort. »


1. Observez les quatre vers ci-dessous. Il s’agit d’un extrait de la version originale de La Chanson de Roland. Quels mots reconnaissez-vous ? En quelle langue est-elle écrite ? 

« Rollant est proz e Oliver est sage.
Ambedui unt meveillus vasselage :
Puis que il sunt as chevals e as armes.
Ja pur murir n’eschiverunt bataille. »

2. Trouvez à quel passage de l’extrait correspondent ces vers. Quelles différences remarquez-vous ? 
3. Au nom de quelle valeur Roland refuse-t-il de sonner l’olifant ? Surlignez le passage en question. 
4.  Pourquoi Olivier est-il « sage » ? Expliquez en quoi il fait lui aussi preuve de courage. 

	CIV (104)
LA bataille est prodigieuse et s’étend de toutes parts. Le comte Roland se dépense sans compter. […] Il tire Durendal, sa bonne épée, toute nue. Il éperonne son cheval et va frapper Chernuble[footnoteRef:1]. Il lui brise le heaume où luisent des escarboucles[footnoteRef:2], coupe à la fois sa coiffe et ses cheveux, tranche son visage entre les deux yeux, son haubert blanc aux fines mailles et son corps tout entier jusqu’à l’entrejambe. À travers la selle, qui est incrustée d’or, l’épée atteint le cheval. Elle lui tranche l’échine[footnoteRef:3] sans chercher la jointure et Roland l’abat raide mort sur l’herbe drue du pré.  [1:  Chernuble : l’un des douze chevaliers qui sont à la tête de l’armée ennemie. 
2 Escarboucles : pierres précieuses]  [2: 3 Echine : colonne vertébrale.]  [3: ] 



1. Surlignez les verbes appartenant au champ lexical du combat. Identifiez la figure de style utilisée et interprétez ce choix.  
2. En quoi le meurtre de Chernuble est-il invraisemblable ? Identifiez la figure de style utilisée.
3. Tentez de définir le style épique : 
Le style épique est marqué par des …………………………………………………. et des ………………………………………………. de verbes exprimant la ……………………….…………. Les …………………………………… permettent d’insister sur le caractère	 extraordinaire des prouesses. 

	CLXXV (175)
ROLAND sent qu’il n’a plus longtemps à vivre. Tourné vers l’Espagne, il est allongé sur un sommet escarpé, d’une main il se frappe la poitrine : « Mon Dieu, par ta grâce, pardon pour tous les péchés, grands et petits, que j’ai commis depuis l’heure de ma naissance jusqu’à ce jour où me voici abattu ! » Il a tendu vers Dieu son gant droit. Les anges du ciel descendent à lui.
La Chanson de Roland, XIIème siècle, auteur anonyme, traduction Pierre Jonin



A votre avis, la mort de Roland est-elle digne d’un chevalier ? Est-elle digne d’un chrétien ? 
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Synthèse : Comparez Roland, le héros médiéval, au héros antique (Achille par exemple).










3. Roland refuse de sonner de l’olifant pour préserver l’honneur de la France et ne pas connaître la honte, lignes 13-15. La valeur la plus importante pour lui est l’honneur.
4. Olivier est sage car il fait preuve de réalisme. Il a dès le départ été capable de mesurer que le rapport des forces en présence ne leur laissait aucune chance de gagner ; c’est pourquoi il conseille à Roland de sonner de l’olifant dans les laisses 85. Dans la laisse 87, l’évolution de la situation confirme sa sagesse. Sa sagesse ne l’empêche pas de faire preuve de courage puisqu’il poursuit malgré tout le combat au côté de Roland.

3. Le style épique est marqué par des répétitions et des accumulations de verbes exprimant la violence (« trancher », « frapper », abattre ». Les hyperboles permettent d’insister sur le caractère extraordinaire des prouesses

La mort de Roland est digne d’un chevalier car il est mort au combat, sans cesser de défier jusqu’au bout ses ennemis. Elle est digne d’un chrétien car il a fait son mea culpa et s’en remet à Dieu. Comme Jésus, selon les chrétiens, il donne sa vie pour un intérêt supérieur (la France et la Chrétienté) et a gagné son Salut. 
Synthèse : Comme le héros antique, Roland est un vaillant guerrier qui accomplit des prouesses.  Alors qu’Achille est un héros parce qu’il est demi-dieu, Roland est un héros parce qu’il possède des qualités diverses : courage, force physique, fidélité à Dieu, honneur, … La Chanson de Roland est un poème qui célèbre les exploits de Roland dans un style épique.  Il s’agit d’une épopée chrétienne.
